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Résumé 
 

 
Les Hells Angels (HA) sont un groupe de motards qui surprennent par leur longévité. 

Implantés dans  la province en  1977,  ils  sont  toujours présents et actifs. Pourtant,  ils 

ont évolué dans un contexte où  les risques endogènes et exogènes  furent croissants : 

conflits  internes  chez  les  motards,  hostilités  et  rivalités  inter  groupes,  opérations 

policières, incarcérations massives et changement législatif sont autant d’obstacles qui 

se sont dressés devant eux. Que signifie être un motard et comment sont‐ils demeurés 

résilients? Bien que différentes forces matérielles et organisationnelles aident les HA à 

surmonter  les difficultés, nous avançons que  l’élément clé de cette continuité  réside 

dans  leur  réputation. En  ce  sens, nous  adhérons  à  la  thèse de Gambetta  (2009) qui 

affirme que  la persistance de  la  croyance  en  l’immortalité de  la mafia provoque un 

phénomène de self‐fulfilling prophecy qui rend l’organisation effectivement résiliente. 

Cet argument est ici appliqué aux Hells du Québec. Des entrevues auprès de motards 

incarcérés et non incarcérés, de délinquants non motards et de membres du personnel 

du Service correctionnel du Canada, ont permis de constater que l’étiquette de « Hells 

Angels »  influence  la  vie  des  individus  qui  la  portent.  Les  résultats  supportent 

l’hypothèse que la réputation d’être une organisation dangereuse offre au groupe une 

valeur  économique  et  symbolique.  Néanmoins,  la  réputation  des  Hells  Angels 

engendre des  aspects négatifs  pour  les  individus  qui  endossent  ce nom.    Il  devient 

intéressant de comprendre  l’impact d’une  telle étiquette à  travers différentes phases 

d’une carrière collective.  

 


